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LES REVeflQICâTIQNS 
DES MINEURS 
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' Pas de Conférence, mixte 
I Comme l'avaient décidé dimanche les secrétài-

iv* de sections: les représentants des ouvriers 
mineur* ont informé ie Préfet du Pas-de-Calais 
qu'ils ne pouvaient se rendre à Arras, ;i la- réu-
fiion mixte, pour discuter régionalement des 
revendications qui constituent une convention 
.nationale. 

Hier dans la matinée, les représentants de di
verses Compagnies s e sont réunies dans la salle 
<?es séances du Conseil Général uu Pas-de-Calais. 
Parmi eux se trouvaient MM. Thierry, directeur 
des Mines • de Douchy ; Théry, directeur des 
Mines de l'Escarpelle, et Dubernard, ingénieur 
en chef; Champy, directeur d^s Mines d'An'zin ; 
Catrice, directeur des Mines d'Aïincourt ; lUby, 
directeur des Mip.rs de Bruay , t-uvelette, direc
teur des Mines de Lens, Barthélémy, directeur 
des Mines de Nœux ; Mercier, directeur des Mi
nes de Bélhune ; Guère, ingénieur en chef des 
Mu.es de Courrieres ; Waymel, directeur des Mi
nes de Daurgcs ; Maréchal, directeur des Mines 
de Ligny-lei-Aire ; Laurent, directeur des Mines 
de Maries ; t-emay, directeur :>s Mines d'Aniche 
et Cabiissust. ingénieur en chef ; Bnichet, direc
teur des Mines d'Ostricourt ; Lacroze, dirteteur 
de» Mines de Ferfay. 

XI. i\eulii*r, préfet, informe la délégation patro-
nau> rpie les délégués des ouvrière l'avaient infor
ma qu'ils-ne se rendraient pas a sa convocation, 
Mi-ce que leurs réclamations doivent eue discu-
ïfas ualionaleinent. 

Dans ces conditions, la réunion mixte n'a pas 
• u lieu et, après quelquîs tnin'ites d'entretien, les 
représentants de» Compagnies se sont retirées. 

U n de nos confrères rapporte qu'ils lui ont 
tait la déclaration suivante : 

• Comme vous le voyez on nous a convoquas 
pour la Commission mixte et nous sommes tous 
venus. Nous rie nous dérobons donc pas a ta 
discussion. Nous n'avons rencontre personne.' Fia 
Fédération veut discuter a Paris, mais jusqu'à 
présent, individuelitment du moins, nous ne 
sommes pas encore convoquas. Si on nous invite 
nous irons également à Paris mais nous ne 
voyons pas comment on pourra discuter natio-
nalement de questions qui ont toujours été ré
glées- par nos Coi..missions mixtes régionales. 
Celles-ci avaient toujours abouti, en somme, à 
un terrain d'entente. Peut-être, en eût-il été de 
mèiiie aujourd'hui, si la Commission avait pu 
se réunir. » 

A nartir du 15 novemhre, les prix de vente aux 
oonsornmateurs des charbons r-»ovenant des mi
lles affiliées à la Chambre de Compensation des 
Houiltières du Pas-de-Calais sont ainsi fixes et 
s'appliquent, pour le premier nombre, aux com
bustibles sur wagons ou uateau— départ et, pour 
ie second nombre, aux. charbons chargés au 
carreau des mines. 

Gailleteries : 180 —1?*.50. — GatlleUns «ecs : 
1S8 — 132.30. — Petits Gailletins lavés : 136 — 
140.50. 

^Cas psifc tant nets de tous trais de vente. 
r W-i $,. ! 

Les Travaux 
de la Chambre 

La Soc ié té 
d e s Nations 

Elle rentre aujourd'hui et va dis 
cuter le prejet s u r l 'Assistance 
a u x viei l lards. 
Paris, i5 no/embre. — La GUujnL.ro i-epren-

dra demain m*rvii ses travaux législatifs en 
abordant i'exttmen du projet reiai.il' à l'as&ia-
t»rvoe aux vie llaixls, après lequel doivent venir 
en discussion les crédits poux le rétablissement 
d* l'ambassade près le Vatican. 

En ce gui concerne le buJgat de igai , il »e 
confirme de plus en plu» qu'il ne viendra pat 
«u discussion avant le i5 décembre. Trois dou-
sOovas proviso.res sont d'ailleurs prévus, car 
ee> u'eapère plus qu'il soit voté avant le ier 
evrrt DSC les drux Assemblées. 

Le Gojiyernemen. aurait désiré voir la Cham
bre commencer plus tôt l'examen du budget, 
•agi* I* commission dss Finance» a objecté que 
se* rapports ne pouvaient être prêts, la loi cWs 
fanacceV kii avant été soumise le 3o octobre 
setrtoaieat et le budget de la guerre ,1e i4 octo
bre. 
' Par une lettre du 5 novembre, adressée à 
M. -François Marsal, ministre des Finances, et 
sis^iée de, MM. Raberti, président, Charles Du-

.ssoM, rapporteur général, et Loucheur, rap
porteur spielal du budget des régions libérées, 
•lie rappeJle qu'eftle s-'était engagée à présenter 
Un budget ordinaire en équilibre et un budget 
«xusardisaire aussi réduit que possible,, ayant 
dans des recettes exceptionnelles mats liqukies 
at certaines sa contre-partie total»-, de ">»• 
oifere que Je Trésor ne fût p'us amené à faire 
nnfrM { l'emprunt à court ou à ^ong terme, 
sinon pour la reconstitution de nos régions dé. 
'Tailfru.rt la reconstitution ou l'achèvement de 
l'outU}aae~iierional. 
. « Il s'en (eut de 3 milliard* S70 millions que 
es) pnfnf f lme ne soit rempli, dit-elle. La 
Prmirr» «*.-t-«ct<- continuer à s'endetter ?» 

Le* termes de cette lettre paraissent indiquer 
—• tout en sooina de U part d'une partie des 
membres de Va commission des Finance» — 
l'intention d* provoquer de-, le mois prochain 
un grand débat financier. Nous us tarderons 
laie, d'ailleurs, à être fixés. 

• ' • ' «JIM • — U ' H . ^ ' ' • ( 

lies relations avec le Vatican 
devant la Chambre 

CA.MSCUSSIOî» COHJfSMCUU AUJOURD'HUI 
14.novembre. — Il est probable que 
•ion sur la question dte la reprise des 
. avec- le Vatican pourna commencer 

j t i ' 4 la Chambre. Le nombre des ora-
tasertte pour prendre part a ce débat, 

s'sleVe. a ;l'heure présente, a 17, savoir : 
. Centre ..MM. Herript, Paul-Boncôur, Nieritan, 
-Wtekesâre-Verenne, Gheusi et Seinbet ; 
> *V#v»r ; MM. l'abbé Lernire, EeJlande, Pérou**, 
Çhesaearoe^Goyon. Puech, de Mngeilon. Guibei, 
«n B s udrv-d'Asaori, Otoerkircfi, de Lastour et 

t M j j , . t p outre, les orateure du gouveroe-
, séant et de le Commission 

S __ e>. • — 

Moscou m e n a c e B u d a p e s t 
Budapest, 16 novembre. — Le commissaire 

du sesjjuV aux allaires étrangères Tchitcberime, 
.par ne jadrr l-n'ffrnwT- prévient le Gouver-
jsaiMnt kssj^iiiii qu'au o«i on an verdie: cruei 
sêenlt prononcé se. peoce» des anciens coromls-
esir«s de le nues1* soviétique, les otage» hon-
groi» qui se trouvent dans les oemps de con-
•enlreMnn de le Baieeie eoviiuite subiraient le 
• eini 11 rr 

.JL+mMimmtlmmm ma Qrèoe 
Alnenes, 15 novembre. — Lee «ierttooe Légtt-

. îiÉf se sont déroulées dene un ceime parfait. 

La première assemblée générale 
est ouverte ce matin à Genève 

Gepève, i5 novembre. — La première assem
blée générale de la Socété de» Nations s'est 
ouverte à Genève. 

L'événement a revêtu une grande solennité. 
Genève, ensoleillée, était e n tète, et le peuple 

s'était porté très nombreux vers la salle des 
séances. 

Les maisons et les édifices publics disparais
saient sous les drapeaux genevoj», suisses, et 
de divers pays. 

•Les cloches des églises de toute» les confes
sions ont sonné à tonte volée et une escadrille 
d'avions, de l'armée fédérale a survolé la ville, 
pendent ' qu'un cortège pittoresque, composé 
des autorités, des corps constitués, de fanfares, 
des bannières des corporations, quittait l'Hôtel 
de Vidle, conduisant M. Motte, président de la 
Confédération, à la salle des séances. 

Geii le -ci a l'aspect sobre d'une salle de tra
vail. 

Quarante-deux tables y sont disposées : une 
pour chaque nation ; trois sièges à chaque table 
pour.leis délégués. 

Ceux-ci siègent par ordre alphabétique, la 
France au quatrième rang, ayant à sa gauche 
la Grèce, à sa droite l'Espagne ; l'Argentine 
est au premier rang, entre l'Afrique du Sud 
et l'Australie ; le Brésil au second rang, entre 
l'Emuire britannique et la Bolivie. 

La séance e<st publique. Les galeries sont bon
dées ; les ,huissiers, vêtus de grands, manteaux 
rouge écariale, jettent une note originale dans 
l'Assemblée. 

M. ' Léon Bourgeois, très entouré, s'assied, 
ayant à sa droite M-Viviani, à sa gauche M. tta-
notaux. 

On remarque un délégué chinois en uni
forme d'officiers et déooré de la Légion d'hon
neur et de la croix de guerre. 

A 11 neutres, M. Paul HYMANS, président du 
Conseil de la Société des Nations, déclare l'As
semblée ouverte. U rappelle dana quelles cir
constances le présidera .Wilson fut amené à 
convoquer ressemblée des nations et en défi
nit le but, puis il invite M. MoUn à prendre 
(«lace au fauteuil présidentiel. 

M. MOTTA, président de la Confédération 
helvétique, après.avoir souhaité le bienvenue 
aux . délégués, rend hommage à la Belgique, 
dont le nom, a-t-il dit, rayonne d'une lumière 
qui ne s'éteindra jamais. 

Parlant du rôle de la Société des Nations, il 
dit : u Plus la Société des Nations sera uni ver-
selle, plus elle possédera un gage d'autorité et 
d'immortalité. 

« Le* vainqueurs ne pourront renoncer plus 
longtemps à la collaboration des vaincus, et 
cietb* collaborait km des uns avec les autres ré
pond à une nécessité vitale. 

» Le jour viendra où la Russie elle-même, 
guérie de son ivresse et libérée de sa mioèxe, 
recherchera dans la Ligue des Nation* l'en-
tr'uide, l'ordre et la sécurité indsspcnsahstm à 
sa reconstitution. 

» La Ligue des Nations n'est pas une al
liance des gouvernements, mais une associa
tion des peuples. Cette Litrue vivra, pense que 
sou existence est indispensable. » 

. M . U y m a n s é l u P r é s i d e n t 
*J%- ' 

Après ce discours d'ouverture, M. Uymans, 
ancien ministre des Affaires étrangères de Bel
gique, est élu président définitif de 1'As.semblée 
par 35 voix, sur 4i votants. 

M. Motta obtient 4 voix et M. Léon Bour
geois 1. 

M. Hymens, acclamé, a remercié e n son nom 
et au nom du peupl*» belge qui appréciera ie 
valeur de la manifestation. 

La séance est ensuite renvoyée & cet après-
midi. 

La Coopération enseignée 
au Collège de France 

Paris, 15 novembre. — T'ne chair*» de la Coo
pération est créée au Collège oe France. La» 
cours e>nu7jeat»:̂ r<."nt axi plus tard le 1er ianviei» 
prochain. l-« titulaire en sera le protesseus 
Charles Gide, dont la compétence est uinvcr-
a?llement connue. 

Tous ceux qui s'intâmssont aux problèmes 
sociaux se féliciltei'ont de celte nomelie. La 
CviopéraUon oooupe dans le monde une place 
extrêmement importajile. Rtle s'est développée 
notammenJi en France, depuis la guerre, d'une 
façon prodigteuse. Mats ta CtKkpératlon n'est 
pa- seulwinent tuwe organisation pour tépai-Ur 
à inerlleur marché les -.i'jets d'alirœnUtliion et 
les produite manufacturés. Elle est aussi une 
doctrine — dartrine que M. Charles Gide a fait 
connaître depuis longtemps dans ses cours 
d'FiçonamJe poétique, et aue le aitoyen Ernest 
Poirson, secrétaire de la Fédératioa Nationale 
des Coopératives a développée récemment dans 
son livre : La République Coopérative. 

Ainsi la ooopéraliùt), t>-»d _â devenir un svs-
tônie "Akirlal. Elle mérite êmxic d'avoir une place 
particulière, de se détacher de lEconomie poli
tique pour devenir elle-méTne une Eoonomie. 
De simple diapitie elle sest Uanetormée en 
livre complet. 

A ce titre, une enaire d'éludé de la nouvelle 
orifanisaUnn sociale cnêee par la Coopération, 
nvalt sa> place tout indiquée au Coiiège de 
France. 

Mais cette création n'a pas « marché » toute 
seule. Il a fallu la ténacité nntiente des Goopé-
rateuis français pour la réaliser. ' 

Ce que la Délégation Syndicale 
~ a PU en Allemagne 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Dans le détail les résultats de l'en
quêté poursuivie en Allemagne par les 
représentants de l'Internationale syndi
cale seront communiqués dans un rap
port au Congrès qui se réunit à Londres 
dans huit jours. 

Ljuand nous aurons ce rapport sous 
les yeux et que nous serons autorisé à 
le publier, nous en extrayerons les par
ties utiles à éclairer l'opinion de notre 
région. 

Cependant il est bon de faire connaî
tre ce que nos camarades Merrheim et 
Jouhaux ont exposé au Comité National 
de la C. G. T. qui s'est réuni la semaine 
dernière. 

Nos camarades ont parcouru les prin» 
cipaux «entres du Bassin de la Ruhr. 
Ils se sont entretenus avec les person
nalités les plus représentatives du mou
vement ouvrier et ils -ont' puisé aux meil
leures sources les éléments de leur en
quête. Ils ont constaté de visu Tétat des 
populations ouvrières, ce qu'elles Pen
sent de la France et qu'elle est l'opirjèon 
des différents partis, notamment, des 
groupements d'extrême-gauche. 

En fait, la population ouvrière de la 
Ruhr n'est pas hostile au respect des en
gagements pris à Spa entre gouverne
ment alJetnand- et gouvernement fran
çais. Si les mineurs de cette région ne-
parviennent pas à fournir la production 
indiquée, cela tient à leur faiblesse phy
sique et à l'insuffisance de l'alimenta
tion . 

Les délégués ouvriers en poursuivant 
leur, enquête, ont ipu constater que les 
engagement pris à Spa pour augmenter 
ralimentatioïi des mineurs n'avaient pas 
été tenus et que c'était là l'unique cause 

de la sousproduction des mineurs. 
Ils ont conclu que l'occupation mili

taire du Bassin de la Ruhr par les 
troupes de l'Entente ne se justifiait pas ; 
qu'au contraire cette mesure de force 
ne ferait qu'aggraver un péril déjà; 
grand. 

Mais si nos amis Jouhaux et Merr
heim ne se sont pas refusé à constater 
l'extrême mfsère des travailleurs alle
mands ; s'ils ont noté non sans' tris
tesse la situation malheureuse des en
fants, J'accroissement de la mortalité 
.nfantile et tout le cortège douloureux 
de la pauvreté, ils ont montré la situa*-.^ G'l^i à ^ ^ conclusion qui l faut tion lamentable de nos régions dévas
tées et les souffrances que subissent nos 
populations. 

Ces doléances, nos camarades sont al
lés les faire entendre à Berlin devant le 
Comité directeur de la C. G. T. alle
mande. Dans une conférence organisée 
par cette dernière, la situation économi
que de la France et de l'Allemagne a 
été examinée et la situation des régions 
dévastées a fait l'objet d'un long échan
ge de vues et le« délégués allemands 
ont déclaré considérer comme vn de
voir essentiel la reconstitution de nos 
régions. 

Comment remplir ce devoir ? 
Par l'accord, ipar la collaboration. Par 

l'exclusion des profits accordés aux ca
pitalistes des deux pays. 

Les délégués français et allemands 
se sont déclarés d'accord sur cette con
clusion et ils ont décidé d'insérer dans 
la presse française et allemande, la dé
claration suivante : 

Les membres français de la délégation de la 
Fédération syndicale internationale qui a vi
sité le bassin de la Ruhr ont poursuivi i«ur 
voyage, pour avoir à Berlin une entrevue «»tc 
la Commission executive de l'Union générale 
des syndicats d'Allemagne. 

Le secrétaire de la Confédération Générale 
du Travail, Jouhaux, et le secrétaire de la'Fé
dération française des métaux, Merrheim, ac
compagnés du secrétaire de la Fédération syn
dicale internationale Fimmen, devaient s'entre
tenir avec les dirigeants des organisations syn
dicales allemandes de la reconstruction des 
régions dévastées de la France ef des problè
mes que posent cette question pour les travail
leurs des deux pays. 

Deux conférences ont eu lieu le vendredi 5 
novembre, auxquelles assistaient les représen
tants des Unions centrales adhérentes, à. l'U
nion des syndicats allemands et de la Fédéra
tion des Unions d'employés techniques qui 
sont intéressées dans cette question. 

Les échanges de vues qui ont eu lieu ont 
porté, tant sur les pourparlers qui ont déjà eu 
lieu à ce sujet et auxquels le gouvernement 
français n'a pas donné de suite, que sur la si
tuation présente. Ils ont permis aux représen
tants des travailleurs des deux pays de cons
tater l'identité de leur vue. 

Les représentants allemands ont exprimé à 
nouveau le désir et la volonté de la classe ou
vrière allemande de participer au travail de re-

,construction. sous certaines garanties, dont les 
««présentants des ouvriers français ont reconnu 
la légitimité en déclarant que les travailleurs 
de France sont pleinement disposé à accepter 
ce concours. 

Travailleurs allemands et travailleurs fran
çais considèrent d'autre part que ce travail de 
reconstruction doit ee faire au profit exclusif 
de la collectivité, avec le seul souci de l'in-
lérét général et à l'exclusion des profita ca
pitalistes. 

Les deux représentations ont constaté que la 
reconstruction des régions dévastées et le re
lèvement de l'Allemagne, comme la restaura
tion des ruines accumulées par la guerre en 
Europe, ne peuvent être réalisées que par la 
collaboration et le travail volontaire des pro
létariats intéressée. 

C'est dans cet esprit de coopération interna
tionale qu'elles ont décidé de poursuivre, d'ac
cord av'ec la Fédération syndicale internatio
nale, l'action nécessaire pour mettre en prati
que ces conceptions. 

Les deux organisations centrales, et plus par
ticulièrement le» syndicats des corporations di
rectement intéressées, se mettront en rap
ports permanents pour établur le plan général 
et les détails de cette action commune dont 
el les poursuivent la réalisation, étant convain
cues que ce travail commun doit aider à com
battre toute réaction et tout impérialisme, à 
faire disparaître les haines du passé, à réa
liser l'union des prolétariats et à préparer une 
reconstruction de l'Europe sur l e travail. 

Jious arrêter. Elle se place au-eteasus des 
'sentiments et des souvenirs doulou
reux. Je l'ai dit hier soir à Cambrai, 
avant d'écrire ces lignes et l'auditoire 
a compris. Les difficultés de nos ré
gions s'accroissent, les fonds manquent 
et les ruines restent des ruines. L'hiver 
s'annonce très rude et la misère mena
ce. C'est. au raisonnement qu'il faut 
avoir recours et non aux vaines mani
festations de glorioles. 

Reconstruire l'Europe par le travail. 
Eviter la guerre et la réaction mondiale, 
c'est la tâche qui incombe à l'Internatio
nale d'Amsterdam. 

Et à ceux qui pensent actuellement 
à diviser les travailleurs, je leur de
mande de. réfléchir à ces vérités que 
nos camarades Jouhaux et Merrheim 
nous ont rapporté : « En Allemagne les 
plus farouches communistes sont d'a
bord des revanchards d'accord avec les 
pangermanistes pour se dresser contre 
les obligations qu'ils nous doivent ». 

A cela pensons-y car c'est Je plus 
grand danger pour la Paix et pour nous. 

G. DUMOULIN, 

Go/abrai, 13 novembre 1820. 

,*•• 
ELECTIONS DANS LA LOIRE 

DU BLOC NATIONAL 
Saânt-Etienne, 15 nevembre. — A a suite 

d'une élection contestée dans le canton de Bœn-
sur-Lignqn, lors des alertions au Conseil gé
néral, dé nouvelles éleetfons ont eu lieu hier. 

M. Mandrillon, présenté par le. B-lpc répu
blicain socialiste, a été 4lu conseiller oénéral, 
par 1797 voix contre 1178 voix a M. Maurer, 
soutenu par le Bloc national. 

Hier, ont également eu lieu des é l e c t i f s mu-
nkapalas a Firmtny. dont Krnest Lafbht. dé
puté de la Loire, hit maire. M. Bi^ouoe. maire 
sortant, avec tout* sa liste de concentration ité-
publicaine-sociaUste. a été élu par 1990 voix 
contre 1940 à La liste sooialiiste unifiée et 843 
voix a la liste du Bloc national, avant a sa 
tête M. Souhet. ancien député de la Loire. 

—, , « — 
Vol d'une Valise diplomatique 

Marseille, 15 novembre. — On a. arrêté a la 
çare d'Arenc, deux individu.? qui venaient de 
voter des bagages appartenant au général -Mal-
leterre, gouverneur des Invalides, et une valiae 
envovée par la Chancellerie de Pékin au Minis
tère des affaires étrangères, à Pari». 

Kterm lem **. V. T. 
L'ASSOCIATION RKCLAMi: VSE INDBMfrtTE 

RE VIE CHEME DE • FRANCS PAR JOUR 
Part»; 15 novembre. — Lès adhérents *e l'Asso-

ciMton corporjtlv* des P. T. T., reunis hier eh 
;is««mblée générale, ont voté un ordre du Jour 
protestant contre :es rrwur.H t-ris.-s 1 er l'Adml-
nislratlon- pour augmenter '.c ••endement du Ira-
vail, et demandant aue rindemni'ê de vie ch»pe 
soit portée s 8 francs p v jour pour toute» les 
parue* du pereonoel, «uns distinction du traite. 

Plus de transports de guerre ! 
IN APPEL DE9 INSCRITS MARITIMES 

Marseille. i5 novembre. — A propos de l'in
cident du « Crimée », qui n'a pu partir po»r 
Beyrouth, par.euMe du refus de l'équipage d« 
transporter des munitions, le SyrtoHeet d » s i » s -
crits Maritimes et 'le Syndicat des Agents du 
Service général à nord, adressent un appel dan* 
lequel il» rappellent que les C. G. T. Jrançawe, 
italienne, anglaise et Scandinave et la VéUéra-
tion Internationale des Transport* ont recom
mandé a tous leurs adhérents d'avoir à sus
pendre tous transports de guerre. 

En conséquence, tous transports d* guerre, 
troupes et matériels, sauf rapatriement, doi
vent ètTe suspendue. 

L'appel ajoute que refuse» ces transports, est 
un devoirypie les marins dignes de ce noua 
rempliront allègrement, et conclut : 

« Plus de transports extérieurs que pour de« 
oeuvres de paix ! Telle est la consigne que doi
vent observer tous le* marins feancais et i s 
n'y manqueront pas ». 

he s ac d'or du pendu 
Orléans, 15 novembre. — Dans un établisee-

ment de crédit d'Orléans, deux paysans se pré
sentèrent ces jours derniers. Ils portaient péni
blement un sac qui sonnait étrangement a cha
que ressaut et déclarèrent vouloir souscrire à 
l'emprunt. Devant les yeux éblouis du caissier 4ia 
alignèrent des rouleaux d'or qu'ils tiraient à 
mesure du sac. Ils en alignèrent tant qu'il-y eut. 
bientôt.pour trente mille francs d'or et six miLe 
francs de menue monnaie. 

Cette petite fortune provenaient d'un de leurs 
parents qui s'étaient pendu quelques jours aupa
ravant, parce qu'il était, disait-il, dans la mi
sère. Avant d'en finir avec une vie qu'il Jugeait 
trop misérable, le désesoéré avait révélé à ses 
proches qu'A avait caché dans i r a jardin une 
petite réserve. C'était « celte petite réserve » 
que les deux paysans venaient veraer a l'Emprunt 

Il existe vraisemblablement un certain nombre 
de « réserves » de ce genre soigneusement ca
chées dans tes villages de France. 

i^Mi ! — * 

M. Wilson «t la Ligua dis Nations 

Due vieille bouchère assassinée 
L'ARGENT A DISPARU 

ET LE CRIMINEL EST INCONNU 
Paris, IÛ novembre. — On anime vient d'être 

couunis, au boulevard Souk, dans une coquette 
v<tU. 

Mme Adeliue Darré, âgée de 60 ans, bou
chera sur les marchés, vivait la avec son petit-
fils, Hobert Couteau, jeune homme d'une vkig-
taice d'années, qui aidait aa grand'mère dans 
ses occupation*. 

Hier soir, un peu avant 8 heures, un cama
rade vint chercher le jeune Robert pour 1er-

La Défaite 
de Wran§el 
. %» . . 
Panique en Crimée 

Londres, i5 novembre. — Le correspondant 
du « Daily Express' » télégraphie, de Constan-
tinople, que la prise de Scbastopol n'est plus 
qu'une question d'heures. Les forces bolêhe-
yistes balaient tout devant elles. Une confusion 
indescriptible règne dans tous les ports, les 
habitants sont frappés de panique et le pillage 
est général. Des groupes de soldats épuisés 
luttent désespérément contre 170.000 bolche
viks, que commande Trot ski en personne. 

M. Krivochin, !e premier ministre de Wran-
gel, qui est arrivé ce matin à Constantinopte et 
qui a fourni ces renseignements au correspon
dant du •< Daily Express », adresse un poignant 
appel au nom de la. civilisation, pour qu'on 
porte secours aux milliers de femmes, d'enfants 
et de blessés qui sont en Crimée. H déclare 
que 1*9 troupes de Wrangel sont considérable
ment inférieures en nombre à celles dont dis
posent les bolcheviks. 

Envoi de navires américains 
Conslantinople, iô novembre. — L'amiral 

américain Bristol a envoyé aujourd'hui le croi
seur américain « Saint-Louis » et les contre-
torpilleurs « Overton », u Hampbrey », « Fox », 
• YVhipple », « Long », « Edwars », à Sébasto-
pol pour aider à l'évacuation do la Crimée. 

Le général Wrangel va quitter Sébastopol sur 
un croiseur russe. 

Certains journaux ont publié des dépèches 
de Constaintinople, relativement à un blocus bri
tannique de la nier Noire. 

L'Agence Reuter dit à ce sujet, que, suivant 
des renseignements pris à l'amirauté, le com
mandement naval britannique est seulement 
chargé d'exercer les fonctions normales, de po
lice. 

Bulletin de victoire 
Un radio de Moscou annonce : 
A la veille de sa perte, Wrangel a proclamé 

l'état d e siège en Crimée. Pendant ce temps, 
nos troupes ont percé les positions fortifiées 
dans la direction de Pérekop et, grâce à la 
prise de Djankoi, deux passages sont ouverts : 
l'un sur Sébaspotol, l'autre sur Kertch. 

L'ennemi, reculant en désordre, sous la pres
sion de nos troupes, ne pourra certainement 
opposer aucune résistance, n a fait sauter 'e 
matériel de guerre et brûlé ses magasins d'ap
provisionnement. 

Puis, envisageant la répercussion que peut 
avoir cette victoire sur la situation générale de 
la Russie des Soviets, oe radio ajoute : 

La débâcle de Wmuigel facilitera notre situa
tion : 

1. Nous pourrons liquider les bandes de Ba-
lakovtich et de Petlioura. 

a. L'écrasement de la contre-révolution du 
Sud forcera les puissances d'Occident et parti
culièrement l '^ngl^eire, à renouer des. rela
tions commerciales avec la Russie soviétique. 

Sébastopol pris par les Rouges 
Conetantitiop'.e. 15 novembre. — Séaaftopol 

a été prit hier par le» troupes bolcheviites. 

Pour l'Emprunt! 
DISPOSITIONS EN FAVEUR 

DES PRODUCTEUSS DE BLE 
-JJne circulaire vient d'être adressée aux mai

res des communes rurales en vue de faire con-
naflre aux producteurs de blé les mesures ex
ceptionnelles prises e n leur faveur pour leur 
permettre de souscrire au nouvel Emprunt Na
tional 6 pour cent. 

Tout producteur de blé a la faculté de sous
crire de la nouvelle rente 6 %, pour une somme 
atteignant au maximum la moitié de ia valeur 
du blé qu'il n'a pas encore vendu : il n'aura 
à verser, au moment de la souscription, que 
5 % du montant souscrit; il versera les QÔ % 
restants dans les quinze jours qui suivront le 
moment où il aura vendu son blé et encaissé le 
prix de vente. U recevra, au moment de la 
souscription, un récépisrsé nominatif et non né
gociable, qui sera échamgé contre le titre de 
rente quand il viendra verser les 96 % complé
mentaires, mais oe titre de rente aura porté 
intérêt jusque là, exactement commis s'il a\ait 
été entièrement libéré au moment même de sa 
souscription. 

Pour l'application de ces dispositions, un rè
glement spécial a été élaboré. 

Les avertissements de contributions 
vont être distribués 

Parts. 15 novembre. — La confection des rOtes 
des anciennes contributions directes : com*rlbu-
tiions foncières (bane et non bâtie), des f>ort<=« et 
fenêtre». aorsonnelteMuiotolirlère e» des ipatwrWi, 
avait dû eue ajournée Jusau'au vote de la loi ou 
as juin 1980. peruau vrèaticn da nouvelles ressour
ces fiscales Le travail est maintenant achevé, et 
dans la plupart des atipastementi, ces rOles sont 
publiés depuis rmetiH-et. semaines <1eJA. Dans le 
département de la Seine en particulier, ta piitou-
c iUun a eu lieu le ticmiler » diùuanche de septem
bre et dans un grand n .mbre de Quart ers de Pa
ris les anrertfsseir.etvts sont dès maintenant par
venus aux contribuable.-;. 

Quant aux divers impôts soir les revenus encais
sés en 1919 et servant de base aux lmpo«Ut'«is de 
ïouo iiiup6t «euérîU. impôt sur les salaires, sur les 
bénéfices cammerctaux), l'établissement de miner, par une petite sortie, la soirée. 

Comme il n a n t i t , vers une heure du matin, « • « ^ ^ « ^ t t ' g î , 1^%3»SP£*£& 
a sou dom«wle, hobert Couteau constat» que la J ^ p S t e L * ^ ta™'d»«ltt«it»M» tassiette 
cholae servant i fermer la porte d'entrée de ia 
petite cour-jardinet qui est devant la maison, 
n'avait plus son cadenas.' 

Il traversa la courette, ouvrit ia porte de 'a 
ville «t s e heurta au corps de sa. grand'mère, 
étendue dams ie couiarr. Avec une lampe élec
trique, il ecîakta : la vieille femme était éten
due, iaoe corn*e terre, les mains ramenées der
rière le dos et ligotées, les cheville» attachées; 
un bâillon fait d'une serviette, comprimait son 
visage, serré avec une violence inouïe. 

La sacoche, que portait toujours Mme Darré, 
et qui contenait tout son argent, avait été vi
dée et jetée devant la porte. On avait fouillé 
les meubles et volé les bijoux. 

On croit que le crime a été commis entre 
8 heures et 9 heures 3o du. soir. 

l e cadenas n'a pas été « trouvé . 
M. le docteur Paul a conclu à la mort par 

strangulation et étouftement. 
La police enquête. . 

La Traité de Paix HMfiriisT 
Budapest, i5 novembre. — Les journaux qui, 

à l'occasion de 1a ratification du traité de paix, 
ont paru encadrés de deuil, y consacrent de 
longs articles. 

Le « Pester IJoyd a écrit : 
s « Cette ratification oorre une époque d'escla. 
**g*> national et consacre un démembrement 
douloureux. » 

Le « Budapest Hirlsp » pense que la Hon
grie ne peut plus compter que sur elle-même. 

« As U»jac » salue l'exemple de la nation de 
Gambetta et déclare que la Honsrie se compor
tera dans la paix comme l'a fait 4a France, s i 

Washington, 15 novembre. — La Président 
Wilson envisage l'envoi d'un représentant amé
ricain non officiel a la réunion de la Ligue des 
Nations, a Genève. Il est probable que ce sera . 

n&partées par 
<fe easr_liaî>ôts.ven ce <|ui concerne iKXamment 
les ehar«e3 de famille ont rendu nécessaire «me 
revision des déclar..:io,n; que le-5 contribuables 
avalent soaecriies *u début de l'année et dans un 
grand nombre de cas, Tcchan/ee <le correspoittxnic» 
entre i'aïtanlnistratiott et eux. Dans ces conditions, 
ce n'est guère a-vanvt le mois de décembre que les 
rAle« afférents à ces tanpots pou* root ètty> publiés 
et que les contribuables commenceront a recevoir 
leurs avertissement). 

ON FRIT RENTRE!, " I W O T DE DÉTRESSE " 
MAIS C'EST EN ALLEMAGNE ! 

Berlin 15 novembre. — Le Oonsefl d'empire 
a adopté a l'unanimité le projet de loi hâtant le 
recouvrement de l'impôt dit de « sacrifice à ta 
défense dW l'empire • et de l"<*npôt de guerre 
rur raccroissement des fortunes. 

En ce qui concerne lo premier de ces impôts, 
un sixième sera perçu le 1er février et un autre 
sixième le 1er août 19BI. 

_ .<p. 

Lmm E eollons Grecques 
ELLES SERAIENT DEFAVORABLES 

\V GOUVERNEMENT 
Londres. 15 novembre. — On télégraphie 

d'Athènes la note officielle suivante : 
« LaUenie du gouvernement a été trompée, 

relativement au, résultat des élections. Le «ou-
vernement attendra le résultai final, puis il 
démfesionmra. » 

ta 

LES RECRIMINATIONS 
ALLEMANDES 

Le Chancelier et le Minisire des Affàirm 
étrangères -ergotent et se plaignent 

Dusseldorff, i5 Novembre. — Le Chancelle» 
d'empire, M. Fehrenbach, et le Ministre des 
Affaires étrangères, Dr Simon?, qui accomplis
sent un voyage en pays occupes, sont a r m é s 
à Dusseldorff. 

Répondant au discours du bourgmestre, >• 
Chancelier a fait l'éloge de la population des 
pays rhénans et des mineurs qui, par leur tra
vail, ont permis à l'Allemagne d . tenir les en
gagements souscrits à Spa, 

« Les gouvernements de .'Entente, s-t- itdH. 
en terminant, ne doivent pas se taire d'illu
sions sur les difficultés d'une occupation de 
la Ruhr. » 

M. Simons a pris, ensuite, la parole : 

« Il avait été convenu, dit-il, à Spa, que 
nous recevrions, en échange du charbon, des 
avance* en valeurs étrangères. Mais, par suite 
du traité de paix, nous devons effectuer de si 
gros paiements à nos adversaires, que cet 
avances ont dû être immédiatement reversées 
à l'Entente. Les espoirs conçu» à Spa ne se 
sont donc pas'réalisés ». 

M. Simons ss fait ensuite l'écho des bruiti, 
suivant lesquels la France aurait, à présent, tel. 
lement de charbon qu'elle n e saurait plus' quoi 
en faire. 

i! Ncus savons, dit-il, que l'industrie fran
çaise a accumuîé des approvisionneanenU de 
charbon. Nous savons mime, que du charbon 
a été revendu ». 

Le ministre parle ensuite de la questian 
d'une occupation de la Ruhr par les Français". 

« Le Traité de Versailles, dit-il, ne .contient 
rien qui autorise cette occupation. Nous soea-
mes d'avis que si un cas comme celui de 
Francfort se renouvelait, nous aurions le droft 
de le cons-ddrer comme un acte d'hostilité. 
Du reste, nous n'avons pas à redouter que les 
parties adverses violent de nouveau, et de si
tôt, le Traité de Versailles sous cette forme, 
car elles doivent bien. »> rendre Compte que 
si une partie viole le Traité de Paix, l'autre 
partie n'est pas tenue non plus de l'observer, m 

M. Simons parie ensuite du désarmement, 
qui rencontre, dM-il, des difficultés et est 
Bavière et en Prusse orientale. 

Enfin, le ministre revjent sur les livraisons 
de. charbon. 

« Noua avons, dit-il, presque dépassé la me
sure de ce. que noua devions livrer : cette ma
sure dépendant de la production de*nps adUsrv 
sa ires. Or, la production de nos adversaiBa» * 
augmenté sur l e terrain industriel et minier, 
de même nu "ils" ont le droit de nous informer 
auprès d'eux des basos sur lesquelles 004 été 
fixés les engagements, nous n'avons pius'lM-
soin de secourir unaaindustrie qui a atteint SMS 
rendement normal, u 

r«H«î 
BerMn. 15 novembre. — Le « Vorweerts an

nonce que les fonctionnaires du district de la 
Ruhr, qui réclament une augmentation de sa
laire, vont te mettre en «rêve immédiatement 
si la députaiton qui négocie «n oe moment a 

Manifestation 
franco-Belge 

— + % . — 
L'Anniversaire de la République 

et de l 'Armis t i ce ont été célèbre* 
avec solennité à Bruxel les . 

B:-uxeiiss, 15 novembre. — La Chambre Js 
Commerce lie Bruxolies avait convié ses amis t 
céJi.brcu l'anniversaire de la République et de 
l'Armistice. 

Une assistance nombreuse ava't répondu à 
cet appel et emplissait la grande salle des Fête» 
de l'Kcole française où un banquet était servi. La. 
réunion était presiuee par M. de Margsrie, afn-
bussiideur de France, ayant a ses côté, M. Max, 
boui'giu-.a>ùe de Bruxei.es, M. Chartes Rol'aAd, 
M. Ssj-aUis, ëciievin d'Anvers ; M. Dron, séna
teur du Nord et de noiubieuscs personnali^» 
françaises et belge^. 

La cérémonie était agrémentée d'un Concert oit 
se firent entendre MM; .Venri-?rt et Delarhwy in. 
Théâtre Royal de la Monnaie et l'on, applaudit 
particulièrement le toast de Radoux, à fa Paix, 
au Travail et a 1 Amour et 1 Hymne de' * 
France. 

M. Charles Rolland ouvrit la série des diaçour» 
en rappelant sec; souvenirs de jeunesae, L.e 4-
septembre, 150 Français environ; étaient réuni* 
à Bruxelles, à '.a Maison des Brasseurs, aouâ,.* 
pi-és'denco de Victor Hugo. M. RoHand expri
ma -la joie qu'ils ressentirent au reçu u.une 
dépêche d'Etienie ArsgO annonçant la proci.i-
uiatieoii de la République. C était certes, en mê
me temps i'arinoce de la Défaite du t septembre 
a .SeJan, nuis la liberté était Si vauieulée- sens 
1 Empiie ei. Ici proscrits avaient tant appris à. 
l'ail, or en BWgitjue, que la proclamation de .«. 
Répub'jqi-e rut pour eux une heure de soulage
ment et d'espérance. 

Pendant k- r'éliit de la 3e République, te U» 
berté ne tut nus plus respectée que sous ! Empire 
et même M. Urepuu fut condamné en 1870 à un 
mois de prison pour avoir été trouvé porteur <le 
deux journaux... subveisifs, 1* « Etoile Bs^a « 
et i' » Indépendance »!!l 

M. Rollaiid porte la santé de diverses person
nalités et notamment de M. Dron qui après un 
i f jour de 8 a 9 mois dans les geôles allemandes, 
en -sortit, a Bruxelles, deux jours avant l'Amie» 
tter-

Après M. RoHand. M. Max exalta la Francs-
qui donna au Monde l'exemple d'un Peuple qui 
sait tout .«upporter pour vaincre. 

« La France et la Belgirue, dit-il, on» le «.oait 
d'exiger rexécution des engagements- nris ft 
de ne pas accepter la révision d u . Traisé<.Js -
Versailles. A ceux qui s'apitoyent sur l'Allema
gne, M. Vlux demande d'allt-r visiter-nœ tégiona 
dévastées et les plaines tragiques où s'est arrêtée 
l'invasion. 

I A -réparation n'est pas seulement d ordre 
mfitértel. elle a une houle signification moral». 
F.n Belgique, s i on l'oublie ailleurs, o f i jarde '.m 
juste conscience des services que la n u e » « 
rendus. • 

Tente r<assistunec debout acclame les nsrnlae 
du..bjig;xKvUrc t's Bruxelles. . ... T -n*".1" 

On enlend er.suiie M. Dron, sénateur du 4 oed. 
qui remercie M. Rolland et les Français oui on( 
aopor'é tan. de- soulagement au* ,ttitof " 
dos habitants du Nord. M. Dron. après 
souligné l'importance de l'accord (raqcp-b 
fait I apologie c'e "Idéal de Paix et de d.̂ " 
ment universel. P1I:K aucun Kaiser du 
n?. pourrait faire maccher un peuple aux i 
contre sa volonté et nous dewfis, de toutes 
nos forr-es, nssisler la Société des Nttkms' À ; 
telle sorte qu'on n'impose plus, t notre 1eu) ; 
nesse un temps de service militaire atwleaee» 
de ses foices «t amies-us ries irtéréts du eajrai*.' 

On enlend ensui'e MM. Strauss, Piérirt, (•••«>; 
dent île 1B Société des Anciens militaires " 
çais. Catelineau, pusident des AlsacietûvC 
et M. de Marcorie qui. après un salut A 
gique a montré l'opiivre .'e la 3e Rémib'kj^ 
a fait occuper a la France, dans le Mimes, 
place dont elle peut être Itère. 

I 

_..«, GRÈVE DE T Y P O # 
Angers, i5 novembre. — Les ouv 

primeurs, typographes, iinotj'piatss et 
phes *e sont mie «a grève oe 
clamrat une anfB»ej^|tan e)e 
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